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Après Jacques, nouvelle série
de Jean-Claude Dugros sur les
suffixes ou diminutifs au
prénom de Pierre.
Nous trouvons, en
composition avec Pèire, les
noms de famille ou de
métier : Perboyer à
Beaupouyet (Pèire boièr =
bouvier), Peroudier à
Monbazillac (forme acienne
Pey-Roudier) et Perroudier à
Vitrac (Pèire rodier =
charron), Perfaure (Pèire
faure = forgeron), à Bars.
Le nom peut aussi entrer en
composition avec un surnom :
Perpeytier à Villefranche de
Lonchat (Pèire pestièr =
pilon, battoir, pène de
serrure ?) ; Perfennas à
Saint-Médard-de-Mussidan
est peut-être un Pèire
femnas = femmes…
Nous n’avons pu déterminer avec précision le lien dans
Percasset à Villamblard, Periot (Pèire Huòt ?) à Eymet,
Perodiot à La Roche Chalais.
On trouve l’hypocoristique Perròt, son féminin Perròta, et
son diminutif Perrotí, à Bergerac, comme Perrotin lo
Teyschendeyrat, pillard de Clérans. « *Teissendeirat est un
diminutif malicieux de Teissendier (tisserand), avec le
suffixe employé pour les petits d’animaux : lebrat, lobat,
agaçat... (lièvre, loup, pie) (Jean Roux).
Meitat-chen, meitat-pòrc : l’emission dau diumenc 21 de mai 2023 a 11 oras sur França
Blu Perigòrd se debanara en directe de la festa de la maussa (fraise) de Vernh
(Vergt).

Vita en Oc
Hypocoristiquede Pierre (8e partie)

Jean-Claude Dugros. Photo Archives DL 

A utant l’avouer… La Dor-
dogne ne fait pas partie
des départements fran-

çais les plus « équipés », à dif-
férents niveaux, pour assurer
le meilleur accès à la santé aux
personnes vivant avec un han-
dicap. Un territoire peut être
retardataire mais plein de
bonne volonté, comme le
prouve la finalité de la confé-
rence-débat qui se tenait ce
mercredi 17 mai au Pôle inter-
consulaire de Créavallée, à
Coulounieix-Chamiers, avec la
signature de la charte Romain
Jacob, par 30 partenaires ac-
teurs de la santé du territoire. 
Une charte présentée ce jour
par celui qui l’a élaborée pour
son fils, handicapé, et dont le
retentissement est national.
Ceci en douze articles fonda-
mentaux, de « valoriser
l’image que la personne en si-
tuation de handicap perçoit
d’elle-même » jusqu’à « mettre
en œuvre et évaluer la pré-
sente charte » et tellement de
travail entre. 
C’est d’ailleurs ce qu’ont re-

connu tous les acteurs pré-
sents et signataires de la
charte. Établissements hospi-
taliers publics et privés, réunis
autour de ce défi par la caisse
primaire d’assurance maladie
(CPAM) de la Dordogne. 

Un point de départ

« Si nous sommes à l’origine
de cet évènement, c’est avec la
volonté de se questionner et de
proposer une prise de recul
partagée de la question de l’ac-
cès à la santé des personnes
handicapées, expliquait Del-
phine Camblanne, directrice
de la CPAM24. Un sujet com-
plexe, nécessitant une prise en
compte large des différentes
composantes de l’accès aux
soins et à la prévention et de
l’ensemble des partenaires im-
pliqués par cette question.
Communiquer, se mettre en
réseau, travailler ensemble :
voici les premières clés pour
faire évoluer les situations.
Cette journée est un temps fort

de sensibilisation, mais sur-
tout un point de départ. » 

Des signataires impliqués 

Durant la matinée de travail,
puis au cours de la conférence-
débat qui précédait la signa-
ture officielle de la charte, les
différents partenaires, avec
notamment les directeurs
d’établissements de santé, ont
pu mettre en exergue les ac-
tions mises en place en ce sens,
en reconnaissant « un manque
d’information sur ce qui
existe » et, de toute évidence, «
pas assez d’actions en matière
de prévention de santé, et au-
tres ateliers liés aux thémati-
ques générales, à l’attention de
tous les publics, handicapés ou
pas. » 
Ce jour, le partage de la thé-
matique a, en tout cas, fédéré
jusqu’aux plus hautes instan-
ces et acteurs impliqués…
Tous étaient là pour la signa-
ture de la charte à la sortie de
l’auditorium. 

g� SANTÉHandicap et accès à la santé :beaucoup de progrès à faire 
Partenaires institutionnels et privés de la santé en Dordogne
ont signé mercredi 17 mai la Charte Romain Jacob pour
améliorer l’accès à la santé des personnes handicapées. 

Une trentaine de partenaires ont signé la charte Romain Jacob. Photo Titia Carrizey-Jasick 

Titia Carrizey-Jasikredactiondl@dordogne.com

Une conférence suivie par de nombreusespersonnes. Titia Carrizey-Jasick 

Vendredi 12 mai à 14h, sur la
commune de Coulounieix-Cha-
miers, une trentaine de person-
nes a assisté à la réunion
d'information et de prévention
« Seniors, pour votre sécurité,
ayez les bons réflexes ! » orga-
nisée par le Centre communal
d’action sociale (CCAS) à la
Maison de quartier Claudie
Haigneré. L'occasion d'échan-
ger, mais aussi d'apprendre à se
prémunir de potentiels démar-
chages abusifs ou encore de
vols par ruse, dont les seniors
sont souvent les premières vic-
times.
L’entrée était libre pour tous les
seniors intéressés. Cette
réunion était animée par le bri-
gadier-chef de la Police natio-
nale, Sébastien Point, venu par-

tager de précieux conseils sur
les précautions nécessaires à la
sécurité, concernant la protec-
tion de son logement, mais aus-
si sur les attitudes et les bons
réflexes à avoir à l'extérieur. Les
jeux de rôles proposés au cours
de cette réunion ont permis aux
personnes présentes d'endosser
les rôles de la victime et du mal-
faiteur. Les participants, posi-
tionnés comme acteur de leur
propre sécurité, ont salué
l'expérience. Une initiative qui
permet également de créer du
lien social, et de susciter des vo-
cations pour venir compléter
l'équipe de volontaires dans le
cadre de la participation ci-
toyenne.

Francis Acquaert

g� COULOUNIEIX-CHAMIERS

Seniors, pour votre sécurité,ayez les bons réflexes

Les séniors étaient attentifs aux consignes du brigadier-chef de la police, SébastienPoint. Photo Francis Acquaert 

On connaît l'importance du bénévo-
lat dans la vie d'une commune. Le
comité des fêtes de Trélissac ne dé-
roge pas à cette règle. Il est par exem-
ple à l'origine de concerts, comme ce-
lui de Nadau, en juillet 2021, qui a
connu un très vif succès, de manifes-
tations, comme l'élection de Miss
canton il y a quelques semaines et,
bien entendu, du traditionnel ré-
veillon du jour de l'an. 
Coprésidé par Jean Mandral et Mi-
chel Sabat, avec l'appui d'une dizaine
de membres, il a récemment élaboré
le programme de la fête votive de la
commune qui se déroulera du 12 au
15 août. Outre les traditionnels ma-
nèges à partir du 12, la journée du 13
sera animée, après le verre de l'ami-
tié, par les Gueules sèches et les ma-
jorettes de Saint-Amand-Mon-

trond, avec en soirée un repas mou-
les frites.
Le 14, échassiers et jongleurs déam-
buleront, tandis que des vélos fleuris
défileront. L'animation sera assurée
par l'association locale Tim Tam Art.
Puis un bal, avec BM Anim'24, clôtu-
rera la journée. Le 15 constituera bien
entendu le point d'orgue, avec un

vide-greniers, un dépôt de gerbe au
monument aux morts suivi d'un apé-
ritif, le tirage de la tombola, un mar-
ché gourmand et le traditionnel feu
d'artifice.
Cette dernière journée se déroulera
aux rythmes de la banda du Périgord.

Charles Dartigue-Peyrou

Un comité des fêtes très actif
Le comité des fêtes de Trélissac s’est réuni pour évoquer
le programme des fêtes de 2023, dont celle autour du 15 août.

Le comité des fêtes de Trélissac s’est penché sur le programme de la fête votive de lacommune. Photo DR 
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DORDOGNE

«O n pourrait tendre à
croire que les per-
sonnes en situa-

tion de handicap sont les
mieux accompagnées en ce
qui concerne l’accès aux
soins. Mais la réalité est tout
autre… », assène Pascal Jacob,
fondateur de l’association
Handidactique. Il est à l’ori-
gine de la Charte Romain Ja-
cob, du nom de son fils handi-
capé, décédé il y a dix ans
faute de soins. Créée en 2014,
elle est aujourd’hui présente
dans 21 pays. Son objectif ?
« Réunir tous les acteurs pour
être vecteur de progrès. »

« C’est un véritable parcours
du combattant. Certains pro-
fessionnels ne veulent pas
nous prendre en charge. Par
méconnaissance importante
ou manque de formation, sû-
rement… Le dentiste a refusé
de soigner notre fils handica-
pé, Nolan, qui présente un

trouble du spectre autisti-
que », confirment des parents,
venus témoigner au Pôle in-
terconsulaire à Coulounieix-
Chamiers. Personnes en situa-
tion de handicap, accompa-
gnants et personnel médical y
étaient réunis, mercredi
17 mai, à l’occasion de la signa-
ture de la Charte Romain Ja-
cob par une trentaine de par-
tenaires départementaux. 

Bordeaux
« Quand nous avons emména-
gé en Dordogne et qu’il a fallu
trouver un pédiatre, on nous a
systématiquement répondu
qu’ils ne prenaient pas de
nouveau patient… », abonde
Françoise de La Poterie. Son
fils Géraud, âgé de 13 ans, est
atteint de trisomie 21. « De
quoi ont-ils peur ? Peur de mal
faire ? Peur de la réaction du

patient ? La santé est un droit
fondamental qui peut être ba-
foué pour les personnes han-
dicapées. »

Nombre d’entre eux sont
obligés de se tourner vers des
établissements spécialisés, si-
tués en dehors du départe-
ment où ils vivent : « En Dordo-
gne, je n’ai aucun soin. Tout se
passe à Bordeaux, entre la
Tour de Gassies et le CH Pelle-
grin, où je me rends par mes
propres moyens », raconte
Vincent Barou. Il est devenu
paraplégique huit ans plus
tôt, après un accident de vélo.
« En termes d’accès aux soins,
il y a un avant et un après, c’est
clair. »

Baromètre de satisfaction
Le personnel médical a remer-
cié le public de ces interven-
tions : « On a aussi besoin
d’être aidés, ces retours sont
précieux. » Des initiatives se
mettent peu à peu en place. La
plupart en sont cependant en-
core au stade de « projet ». La
signature de la Charte par la
Caisse primaire d’assurance
maladie de la Dordogne
(CPAM) et l’Union de gestion
des établissements des cais-

ses d’assurance maladie (Uge-
cam), ainsi que leurs partenai-
res, promet de faire bouger les
lignes.

En effet, la Charte est conti-
nuellement évaluée par les
premiers concernés, via le ba-
romètre « Handifaction », con-
çu par Handidactique. Depuis
2022, il sert d’outil de réfé-
rence à la Caisse nationale
d’assurance maladie (Cnam)
pour mesurer l’accès aux

soins sur les différents terri-
toires. Dans l’auditoire, l’es-
poir est présent, mais mesuré.
« Je ne suis pas sûr que cette
signature change véritable-
ment les choses. Mais si on
peut avancer, c’est toujours
bon à prendre », réagit Vin-
cent. « J’attends une meilleure
coordination, même si la Dor-
dogne reste un désert médical
qui touche tout le monde… »,
termine Françoise.

« Un dentiste a refusé de
soigner mon fils handicapé » 
Personnes en situation de handicap et personnel médical étaient réunis au Pôle interconsulaire
de Dordogne pour signer, mercredi, une charte en vue d’améliorer l’accès aux soins
Claire Schlinger
perigueux@sudouest.fr

Pascal Jacob est à l’origine de la Charte Romain Jacob, du nom de son fils handicapé, 
décédé faute de soins. Créée en 2014, elle est aujourd’hui présente dans 21 pays. S. K./« SO » 

« J’attends une meilleure
coordination, même 
si la Dordogne reste 
un désert médical »

SANTÉ

Vincent Barou est devenu paraplégique à la suite 
d’un accident de vélo. Il effectue l’ensemble de ses soins 
à Bordeaux. STÉPHANE KLEIN / «SUD OUEST» 

Le préfet de la Dordogne, Jean-
Sébastien Lamontagne, a ac-
cueilli deux acteurs majeurs de
la filière bovine vendredi 5 mai
à Périgueux. En effet, la coopé-
rative agricole La Périgourdine
et la société Sobeval ont toutes
deux signé, à la préfecture, un
contrat de vente de veaux
« sous la mère », c’est-à-dire que
ces derniers sont élevés aux cô-
tés de leur mère qu’ils tètent.
Pour rappel, dans l’industrie
laitière, ils sont habituelle-
ment écartés de celle-ci dès la
naissance, afin que le lait pro-
duit par la mère soit utilisé
pour la consommation hu-
maine.

Coûts de production
Ce contrat se situe surtout
dans le cadre de la loi EGalim 2,
visant à concilier relations
commerciales et alimentation
saine et durable, tout en assu-
rant une meilleure rémunéra-
tion des agriculteurs. Le prix de
vente des produits concernés
prendra en compte les coûts
de production auxquels les
professionnels du secteur sont
confrontés.

Ces coûts compteront pour
50 % dans le calcul des prix de
vente, annonce la préfecture
de Dordogne, dans un commu-
niqué. De quoi relancer la fi-
lière bovine, touchée par la sé-
cheresse en 2022. L’ensemble
des acteurs présents à cette si-
gnature souhaite que ce con-
trat en entraîne d’autres, tou-
tes filières confondues.
C. S.

Relancer 
la filière après
la sécheresse
La coopérative La
Périgourdine et la société
Sobeval ont signé le premier
contrat de vente de veaux
classé « EGalim 2 » 
du département

Il s’agit du premier contrat
relevant de la loi EGalim 2
signé en Dordogne. 
ARCHIVES « SUD OUEST » 
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